
u AvtniR nit nom * iXs^rmrnrMtv 
IV. — L'Orphéon des Travaillée 
1' Les «niants des Montagnes ff 
S- Merebe républicaine (A. Adej 

T h. tfidt Selr, suf I« kiosque de la p l i » 
Thlërs, concert Instrumental. 

lettee ttaajte-, 

^ ^ . a V ' ' 1 ' 

«1er, fan| 
e de *orat Central. 

HtMonie). 
.anasTsie (Uwerbeei 
soMste (PlSestrej. 

'erbser). 

iltee q«e leur opp»M(t 1» • 
tjotenfitM 4» bruit «eW 

•tite-mérfl l'élance porfrlaf 
at qu'elle portait, disant que 

>a et qu'il falkal 
oavent y " 

IV.— Le Cercle Philharmonique tourqueunols. 
1- Le Diadème, fautaiaie (Martin). 
S' Ouverture de concours (Buot). 

9 heures du eolr, aur lo kiosque de le Grand 
Place, eoncert vocal et Instrumental. 

I. — Orphéonistes Crlok-Sicks. 
1' Les Pila de la Qsul-a (peetart). 
S* Le via de» Gaulois (Oeuuod). 
II. — Harmonie tourquennolae. 
1 Allégro militaire (L. Canne). 
2' Fantaisie sur les :ontes d Moffman (Offenb.) 
•* Polka de concerts (Kreln). 
4- Les Emigrants, ouverture de 
Lacsncert s* terminera par U Marseillais 

chantée avec oroheatre. 

Inceadie Tu* in Hase. — Dans M noit 
de vendredi à samedi, vers deux heures 
du matiu. «ta je sait ai s a'aet déclaré dans 
lei comblée du l'Immeuble occupé par M 
F. Strat, minotier, rue du Uaze, 88. 

C'a*» 1*>eue ni* de ta maiaoB n i e'e-
tant CTwïffc tor/M-coupt aperçut f n ' i m -

. oSSt, 
Cuis le lociln fat mit en brmle à têtues 

is égllaea. 
En peu d'instants, lessecours lurent or 

fiiiliéa, deux pompas a vapeur déversé 
reul des torrenta d'eau aur le loyer de 
l'incendie qui avait gagné successivement 
le second puis la premier étage. 

Ea raison de l'élévation du bâtiment en 
flammes, et absence complète de vent, on 
n'a pas éprouvé de crainlee pour les ha
bitations voisines. 

Le rez-de chaussée a pu être préservé 
du contact du feu, il a néanmoins seuften 
par suite de l'énorme quantité projetée 
pour circonscrire l'incendie. 

La cause du sinistre eat actuellement 
encore Inconnue. 

Les pertes sont considérables et peu 
vent être approximativement évaluées è 
80 ou 90.000 fr. 

Il y a assurance tant pour le bâtiment 
•qui appartient â M. Croin, architecte que 
pour les marchandises et mobilier de M. 
itrat, & trois compagnies : la Métropole, 

ïlee et la gendarmerie. 
Sur les lieux du sinistre nous avons re 

.marqué M. le docteur Dron. conseiller gé
néral et différentes notabilités. 

fille qui se rappel 
tresses de celui qu'e 

séducteur ne pouvait supporter oettefeeon 

Aussitôt fut-elle dehors qu'elle s'accrocha a 
la sennftteeteemitl.oarilJonier avec ee tel 
achartewent qu'elle ffla avait I«a main» toutes 
meurtries et que le cordon finit par lui rester 
dam les mains. •~»_,*i_* 

Ne pouvant plus ee servir de ce moyen elle 

Rrls son parapluie et eu dçna* des çetips dans 
t porte jusqu'à ce qu'il fut entièrement 

baie*. . . «, . 
Toujours sccoBipagnsnt chaqoe coup do son 

pette ou te parapluie d'eplthétes plus au moins 
goaUesifU pubictrèfl nomareu» qui s'était ras 
aoejbléetque *0 spectacle aeraiisait beaucoup 

le parti de s'en aller regagner Roub ' 
les Heutca-Vofes. 

serait pas 
leur tout s'était arrangé"sau* scandales et 

TKr»Sa0ri 
"Wli lnterdis 
nm on DT peut 

Un proeés-verbal 

BarrondT sèment t le charge de 
antine Nya, 

Blanche Porte, 
Leantine Nys, tomme 
Blanc! " 
partir 

s maison où elle était 

Ki aèrent déposées a la Oonditioa pabelaMÉ de 
•«oing, twawoet y réj*vm*r sans frais S* 

jours, au lieu de 8 jours, comme il est d'usage 
actuellement. 
• Passées délai, et ooaformément au règle
ment, elles pourront être par les soins du di-

i dans un magasin publi 

que 3 jours a'pres 

UrdaUi 
iro ne sera appliquée 

_ deund à 1 ialéreaeé par 
do l'étabiiteement. 

Cette décision sereapplieairo aux lots déposée 
a Partir 4a 1er met 188Ô. 

Nota- — Lo pesage se fait k l'entrée des mar-
ehandieee eu nugaain. Quant aux opérations 
•la oqcdiUonoemiat et de tUraga, «liée rasteat 
feeultatues; elles auront lieu au jour fixé par 
la déposant. 

WATTRELOS 
U eteee de W ttreloe. a si 

«âne la soirée, de théâtre à un 
dramatique. 
- Vers sA heures et demie. 

scène eomico-

jeuns fille 

enfant âgé d'environ 10 jours dons les bras, 
débarquait sur la place eu compagnie d'une 
astre temms que l'on creit être sa mère at qu 
se rendit direcUmenf à l'habitation de 1t. Ar 
thur Muflier. 

' entendu sonné, la servante 

Mels 
elle Été prévci 

ede visite u 

vint 
monde a 

affaire. Avait 
i;ut-eiU auneitot de 

«eol il e'agiHail, toajaurs est il qu'elle, vosiu' 
les empéeher d'entrer, prétextant que M. Mut 
hez étatt aeseot f MMe eHee voulurent pénétrer 

'était le fruit de ses 
e chargeât de 
•1 f-méme oa 
omme de f,0OC 
Notre Arthu 

trouve qu'il est plus 
pineBevo«ant «or If 
qui l'aurait droleim ... . 
eomme on le luge bien s 
le parti très énergique de mettre tout le i 
a la porte et aidé de ee booae il parvint . 

' après avoir reçu force horions 
qui se rappelant sans doute 

Isb caresses de celui qu'elle preteottaira 

de 1*. j 

««ait impoaaiUe de voter «net 4U 
(ut, et que la Btïnliftrait pi "" 

U comôdieZaa^iBlirépari 
nier. Empressons-nous de dire ._ 
parfaitematt réussi et que le mot d'ordre 
a été cotattéranijHna-* sulir. 

Aslxheur«aeUej»iele 
à I'estamtisft de Ut mai 
pagnle d'wn oonec "" 
gommeux DHnw 
en attenéautil'an,.. 
et d'un Antre com 
avaient bien voulu consentir à Jouer U 

ehopés, 
saie nt al tendre' • Ĵ seju'a-T- h. *t»-» eV^MM. 
nbresdtoyerraar " 
df crotte que v. __ 

6 heures I > Toujours très convenables 
cet messieurs les cléricaux. 

monde avaient i 
S comédie 
orions Pennai 

la première visite duce genre. Mai a jusqu'b 
leur tout s'était arrangé sana acandatas et c 
lln«iee«tlea d>e promesaes que le jeune bom-
— aurait faites qui fait cran* ' 

poarelleât pour 
ipate 

OQjonrs un> 
aattpasdigaas d'io 
avaient VaTr dé re r 
se auraient bien mieu* rail de le p'a'dre. 

Peut être que s'il se fut agi d'une dévergonac 
d'une fille dont l'ineonduite est notoire, etegi 
sent sens motif ni raison, ces personnes lui ai 
raient accordé plus d'indulgence. A moins qi 
ce ne soit parce que Artfiar est l'ami latin 
d'un de nos honorables. 

- La gendarme) xrété hier 
_ le nommé Louis Ceasir, de Wetreli 

Cet individu qui a déjà, subi pluaieers coi 
illance était recht 

Il a élètrouvé conehé daaa la 
Saiembier 

Vel- — La police est à la recharcho de la i 
ruée D... , qui habitait chea les épeui D -. 
Petit Tournai, qui e disparu ces jours demi 
en emportant différents effets d'habillement 
qui se trouvaient dans an meuble qu'elle 

s vagabonds arrétéi 

a entend pins perlei 

Une plainte a été déposée DOUI 
.œurs. Nous tiirons les noms jtt( 

les faits soient bien établis. 

it le sieur C , du Touquet, qui est allé porter 
teinte contre ses Voisins pour des violences 
u'il aurait Bubies; mais après enquête faite 11 
st établi qu'au contraire c'est lui qui était IV 

Procès-verbal a été rédigé a sa ebsrge. 

Halluin. - Une municipalité tant gén», 
inconvenante, tt qui commet des illigaliti*, 

"us municipalité qui en prend bien à 
awe, qui se moque dea contribuables 
nie d'une guigne et qui te fiche bien 

dé commettre dea iUégalitâa, c'est assuré 
ment la municipalité d'Halluin, assuré
ment aans pareille dans le Nord, que 
disons nous, en France peut-être l 

Pour le malheur des habitants de 
il te commune qui certainement méri

taient mieux, cette municipalité est com 
poiée des sieurs Le maître, Bonduel, 
maire, Edouard Lemaire et Phalempin, 
adjoints, trois nullités cléricales, Uoufflea 
d'orgueil, qui prétendent être lea maîtres 
absolus de fa commune à la tête de 
laquelle lie se trouvent, grftce à la prés 
•Ion honteuse qu'Us ont exercée sur leurs 
malheureux ouvriers. 

Comme tous ses collègues du départe
ment; le maire d'Halluin avait reçu du 
préfet du Nord une*circulaire l'invitant à 

nvoquer le oenaail municipal afin que 
celui-ci prit ses mesures pour voter son 
crédit relatif à 1a célébration du ceate 
omise. 

Oia ne fut pas du goût du petit satiape 
municipal qui, pour donner Jésuitique 
ment satisfaction à M. le Préfet, convoque 
le Conseil d'Halluin pour hier samedi, 
6 heures du soir seulement. Mais tandis 
qu'il remplissait cette formalité plus que 
tardive, M. le Maire feignait d'ignorer 
t^rUole 48 de la lot du fi avril 1834 sur 
l'organisation municipale, n'afficha pat la 
convocation à la porté de ta mairie^ 

me cet article l'exige, puis, disent lea 
mauvaises langues, fit inviter ses collé 

à 7 heures et demie, ces 
sieurs, .dont le gosier se refusait-sans 
flocts à Ingurgiter quoi que ce soit de 
n ou veau, montèrent a cm^ daaa lAjalle 
des réunions et là, après que le maire eut 

Ë-rêté est convocation de BJ. le prél 
rd, il fut décidé que le Conseil, n1 

i «m ïiomDrjB, ne délibérerait 
levèrent la séance. 

, Uns dlgssUssw mauvais» «a 
amène le*a«Mrtls, le bï 
d* vorrîtr; BsTrenvolir 
mauvaise haleine r prenez pendant quel
que* jours, 1s seir ea vous eoftefiant, prtfc 
dose de Pilules Luoae rafraîchissantes, 
laxauves et dépuratives. 

Loi Pilules Lu sa s débarrassent lés 
iltejtsue avec ptua tfsfflcacfté qu'aucun 
autre purgatlt. Elles ne causent nt coli
ques ru liÏMgumaaatt. — l fr. la bette. 

DépM a Lile : Miarmasie du docteur O * , 
roe KiquarmefBe, *0, Faynau ; DonteietflTe] 
Coasne; f-hesmaote centrale Oobcrt et Cie î , , 
Deroubsia. r*e PueW. —A ToureoiA : ht. «U 
""*" n-Boulet. — A. Preeoes : M. Berrli 

nécessaire à la célébration du Centenaire 
et la fête n'aurait pas lieu. 

* fut agi d'une fête cléricale, 

Lemaire, et aux Demeelstrer de votai 
des fonds pour la célébration de fêtes pa
reilles 1 

Electeurs d'Halluin, souvenez-vous en 
moment opportun. 

Nous croyons devoir signaler à l'atten
tion de M. le Préfet du Nord l'acte illégal 
du maire d'Halluin, dont nous parlions 
plus haut: contrairement â la loi, le 

air$ n'a nullement fait afficher la «on-
>cation à ta porte de la mairie. 
Si ion apprenait a ce maire clérical et 

nul,à respecter la loi, ça ne serait pas une 
trop mauvaise leçon, 

LA BELGIQUE 

Victoire libérale à Tournai 
Tournai, 4 mai. — M. Vanleerherghe, 

libéral, a été élu sénateur par 1.703 voix 
contre M. Stienon candidat catholique. 

T ^IBTTÎSr AXTX 
TRIBuML CORRECTIOMEl DE LILLE 

Aufar.nct du 4 Mai 

Le tribunal correctionnel a prononcé hier les 

a Camille Vaoadrève, pour 

prison pour 

Elise Dullioit, 1 mois de prison et 10 francs 

condamnations i 

d'amende pour ivresse manifeste. 
" "es Ohem, pour vol à 2 mois. 

M» COURAUT. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE DOUAI 

i sieur Nicmao, 

FAITS DIVER8 
Va draan* parts le» 

Ne reculant devant a 

forcé de restreindra 
• qui s'avait pas étAdo goût de Mlle s . . . . 

nefia au certain refroidiSFement dans aea 
intiments pour Georges B 
Depals quelque teesps, la |eune artwite avait 
iéme résolu de rompe définitivement et avait 

tâché de faire entendre b son adorateur, alns 
que Jamais épris, qa'H eût* e 

Cette détermination csaspé 
qui ne pouvait se résoudre s o,__. 
qui U avait tout sacrifié. Want-r, 
ieune homme ee présentait encore rue aponum 
à l'hôtel de Mlle Jane S... et tentait de la faire 

iont-Blani 

Jiseït 
la**»*-

Dutertre. — A Hondachoote : D« 19, r 

TRIBUNE PUBLIQUE 

reçu de M, de Backer 

L ESPRIT DES AUTRES 

Un domestique est mis a la porte â la 
suite de libation réitérées 

Il conte sa peine & un ami de son 
maître : 

— Parbleu ( lui dit celui-ci, (u connais 
le proverbe : « Tant va la cruohe à 
l'eau... * 

quel, dans lequel il est dit entre autres 
choies lue les étoilei sont les âmes dea 
trépassés. 

Tout À coup, le caissier, rêveur, sper 

l'Ame d'un confrère I 

lis Z4!ta. 
dompteuse, du 
accompagnée de l'intrépide dompteur Oia 
metti, «M Poiias-Bera/re*. dri l'Ed*n-ÏUrAtre, 
du Cirque d'EW et du_Pelaie d^CnsUl, lequrl 

coups de feu, saut dei barrières et aaeaese «W 

sraeatl est feveem. Chaque reptéseptltign i 
terminée par une grande chaise s 

- " feu.saut de» barrières, al aaj r . 
•nflamatéaet réunion de toute ta meute 

féroce. Luttes at combat du dompteur avec 
lus. Petit» et Cletr-

50 c.; troisième!, 36 c 

Grand aucefta. — Théâtre des perroquets at 
oieaux savants, préientés par lo prgieiseur 
Louis Oerlett. la plus irande ettreetiee du tour. 
Rien de plus eerteox et de pies amusant que de 

Des artistes ùiés travailler et olicir au 
aadement. 

BRÛLt MUIOK. 

Foire de Roubaix 

MÉNAOERlf: SULVA. 

IÙONTAONES RUSSES. . . . . 

THtATRl UB f*. FAMILLE DELHAYE 

-• Cirque P. LEtïMANN, troupe équestre freu-
iise, sons la direction de Mlle Fany LeheSaen, 
tuyère df̂ e Cirques de Paris. 
Tous les soirs » heures I * Mlle Fans* 

Lehmann avec see cheveux dreesés en haute 
école et en liberté. — Wrllen st llora, lee 
champions des 3 barres-Un,'.*, les pin» forte 
' "onde. - Mlle Juliette Legoulte, travail nn 

le rites**: eeat do g«nt. ** M. Ours, céleV 
:ymnas1erque, créateur de l'exercice l'IJom-

me-Onus. —Lee Meneuy, célèbre 
posée de 7 persesoes surnommée Lee Meneuy, célèbre trou) 

irsesnes surnommée- ft juste mre 
Les Rote du Tepls. — Nembiesx intermèdef 

r » [ - Excellent orchestre 
IOS la direction de M. Ravi 
Prochainement début de O'Kill, te plus fort 

ventriloque de l'époque, grand suoeés des Pelles 
Bergères, de Psrls. 

Prix des places: Fauteuils et loges, 3 fr. ; 

bureau du gérant, rot 
des Longues-Haies. 

In face les MosUgne* russes. - Grande at-
tracliea i U s i»tfWapaires <ta MJJSBUM du 
boeisv-ard St Martin. Pans, ayaol agrée S 1* 
' imtnde de nombreuses personnes appartenant 

L monde médical, o-ntretnneer d'intort 

l'admiration àarsftCàpst... 
Au Muséum on peut étudier l'anatomie 
Le Muséum est visible tens les jours, de 10 

heeres dn matin à 11 heures du soir. 
Prix d'entrée : Une visite 50 centimes. 

Pour la première) fois en eette ville, ORAND-

éqalllbrtstes, trepétistes et disloqués. — Lé o 
lëbrs Homme-OaaoD, qui a obtenu de grands et 

Animaux de diverses races, chat-tigre, 
' ' m, U/mvelveU» de la Uavaae, ours e«i 

SB 6 . 
Volstltes : Vautour des Cdrdlttêres, duc du 

>és et ères de toute beanlé. 
n et l'Iode les entres naître. 
t déserts, les plaioei et les 

Portes. Seide, Sarthi, Roo 

- U presaléset 3 1 

aières, 1 fr.; secoades, 

fUNERAILLES 

rionnat qsl par oubli n'aorstsnt pis 
lettre de faire part de la mort de 

Meueraolseli» 
Eugénie D4TJCHT 

décé,We | Crois, daua sa 

Snées de considérer le pri 
iwteitoa d'eattifar *ux CONVO* _. _ 

SOLBXNKLSqui auront lieu le DisMnefeeaSMi, 
à quatre heens, ee l'église de Gro î , «où son 
corps «era coeeeiLeu cimetière audit liée. 

LeâaaeirjléeaUaaisen morutiù-e, rue de la 
Ponderfe. t Croix, i 3 heure* 1*2. 

idérer le présent avis eopne-ena **ùt / 
aiater eux convoi et mnlÀil * Q>rjrlfl 

qui par oubli n'auraient pas 
lettre de faire part 4e la mort de 

Mada-oe 
l-eure Fidéline DELEPLANQUE 

escédéeei Crois, le 3 mai 18», dans sa Me Innée, 
«mt priées de,considérer te présent avis comme 
ans iarflatieB, ériaeiiiér eux CONVOI et BBR-
VrCR «OLEftrfgLK ont auront le laadt « cou
rant, e la béeras, en réalise de ,Cre% * en Son 
corps sera conduit au eimetière de Reebaix. 

L assemblée t la maison mortnair-, rue du 

Solntion»PapaïneTrouGtfe-Perret 

Royaume a*E»pagnc 

UltesmXf^l^tltE 
Mm«TIMWmfHMMIl :«,4n,4MFI. 

74.S» OHinlàKi StfdUoires de 500 Fr. 
Intérêt : 15 fr. (•mi-eetoVtl 

Uaanaat à seo t.. » » a a artr t i T aMe «St. 
Les a*iiivUoBeS»i*ord i 

SSMk.eeiiesd'aUeaaeaaii 
«aUoas de la uaae 4e Bar 
cea deuxseâeaux ea ptoeufantun raccourci 
kuoxoetrss, peuvent pTétepara ans nUses 
raii rtiiiww: 376 u. 

laasV^OTaJSU 
La rata •ntctclte ««re Sessawlée. 

Cotons A terme). - Soutees* 
-Vestes : ssobelles. 

. n .1 
•n •! 

J. in . . . 
taillai . . 
Aoftl. . . 
9«pUmbre 
Oeiobn. . 70 . 

•tan. 
I Affll 

•Jarché « • Ll . 
m—1 

watt-tMm: 

—«« « 
- 9<ntw; —o 

l offlAiall* 

: • mm, l o t i r a 
o » i * »• 
* » [ T i , 

107 l|4; «Ott/IOT 3. . . 
90* , IOS l|«: déo., 108 1|< 

V l é u : 6 ISO ,M> 
Mirche fonn,. f f 
UoubtûTU. — Beawfti* ctloU, ~ 

gemeol. 

AIM, «i,poBili 

Pwiriiî^. viiilgô' 

Gowtat 
Mai. . 
Juin. . 

lai 
l r . 

»« 

; : : i | 

BOCRS* D8 ULLS 
sriaraa 

OHUOATIO» 

• (Wlvrtna.1 Mm.. Bflfttuaa 

Uriay (P.-da<t ) • 
• ûawia n-t S3. k 

court, aot. àb. M}^ i 

lar Mai. Aot AaM», b> 
tajjij, «M. (aomla. » ; , 

ar.HI. 10» 10 
S. 93 40 

tU». 80 20 

•.«Ht. 111 50 

-tpaHM. l is «s . ^ 2 
-«poitM. m .. . - • 

uvanUaTTIb « 7 5 » , r 
loolibMIân . . . . . 

< * 5 T - . 
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La Huit Maudite 
DEUXIEME PARTIE 

LA LUTTE POUR LA VIS 

— Tu n'a p u mauraii goûl. EU* e«l 
Jolie. Le marquia Terraoloi est d'une 
vieille lamllle napolitaine. Il élait pauvre 
et on l'a soupçonné d'avoir épousé sa fem
me un peu par spéculation. Celait sou 
sffalre. 11 est mort. La mère est française 
originaire delà Bourgogne.Je crois... oùle 
père poasédaitdes forges Importantes eon 
nues de toute la France, les lorges de 
Cbalambot. Grosse fortune, comme tu 
vois. Du reste, Je puis te conduire facile* 
ment chez la marquis*... Elle eat fort ai
mable .. Bile reçoit beaucoup et donne 
des fêtes dont tout Paris s'occupe... Elle 
vit avec son père, le maître de forges, 
Jacques Rtvéron, mais tu verras rare
ment celui cl, qui n'aime pas le monde et 
ne ae montre guère Je ne l'ai 
aperçu, pour ma. part, que deux ou trois 
nia... et)* ne lui al jamais adressé la pa
re)*... Ouïe dit triste «Ipeucausear... 
Quant i Adtienne, tu la cous is , je n'ai 
pas besoin de te dire que tu n'es pss le 
premier auquel elle a fait tourner I* tète. 
Et )e aouheJt* vivement que tu fasses 
tourner là ilsnne... Elle a refusé (usqu'lcl 
toute* le* proposition* les pin* brillantes. 
Cela prouve q u son «BUT est libre... 
BOOM ehsass, àml i 

\. L'existence de Paul fut, dès lors, emplie 
par la fièvre et l'inquiétude. 

Sa pensés se reportait vers Adrlenne 
constamment et sa mère, en le voyant 
ainsi, orut a de nouvelles Idées noires, 
s'imagina que, revenant à son premier 
projet, son fils voulait enfin l'exécuter, 

Elle s'en ouvrit à lui franchement. 
Et elle St bien, car U 1s truquilisad'un 

moL 
— Non, Je ne sois pas triste, ma bonne, 

maie seuiement préoccupé. Et puisque lu 
as deviné que l'avais un souci, Je vols t'en 
avouer le motif. Je suis amoureux, amou 
reux à perdre la tète et malheureux parce 
que celle que j'aime ne pensera jamais é 
m'almer... 

Et Albin*, dans sa fierté de mère : 
— Elle est donc bien belle, et bien ri. 

cher .. 
— Hélas 1 oui, elle eat tout cela... Mais 

fut elle moins Jolie, eut-elle moins de for-
tnoe, mes chances n'en seraient pas pins 
grandes... Que suis-je, moi? Rien... Je 
n'ai pas même un nom & lui donner... 
Comment veux tu qu'elle s'sppelle, ms 
femme t . . . Madame Paul?..-Quelle de 
rlsioot... 

— J'ai entendu dire que le monde s 
changé, mon enfant, st que la naissance 
n'est plus un obstacle su bonheur d'un 
boom*, lorsque cet homme est Intelligsm 
honnête et bon... 

— Paroles que tout ssla, discours oreuj 
sont il reste rien quand on arrive su fait 
brûlai. 

Lui as tu dit, a oetta Jeune aile, qu* tu 
l'almslsl 

— tiM. Oserais J« ssnlsmsnt !.. Je (M 
s*M sevast elle laibl* et «Bide oemme 

un enfant... J'arrive avec de grandes ré
solutions, et tout cela s'effondre, s'éva
nouit quand elle me regarde... Abl Je 
l'aime, va... et comme Je comprend* que 
l'amour peut bouleverser toute une viei... 

— Laisse mol le conseiller, mon fils, 
bien que Je ne sois qu'une pauv-elemme, 
mol que tu vois vieille èl ISldê". rîTêfe 
très belle aussi et j'ai souffert d'amour... 
j'ai donc un peu d'expérience... 

— Parle, ma bonne, ta voix et ton sou-
rire me redonnent du courage... quel 
conseil ? 

— Les obstacles que tu prévols vien
dront surtout de la famille... A ce que 
J'ai compris ? 

— Et ils seront, je le crains, iusurmon 
tables. 

— Eh, il n'y a point en ce* questions, 
d'obstacles lorsqu'on a une alliée 
l'alliée qu'il te raut, c'est la Jeune fille.. 

— Adrlenne? 
— Oui, Adrlenne, puisque c'est son nom. 

Si elle t'aime, elle t'aidera, elle t'encours 
géra, elle te soutiendra... 

— Mais II faut quelle m'aimel... 
— Interroge son cosur, sois franc avec 

elle, tu 1* sauras. 
Et si elle ne m'aime pss î dit-il avec an

goisse. 
— En ce cas, cher enfant, Je ne connais 

p u d'autre remède que celui de venir 
pleurer en cachait ta Ut* dsus le giron de 
la vieille nourrice. 

— J* suivrai ton conseil, Je verrai 
Adrlenne ; Je lui parlerai et )• t* dirai 
bientôt c* qu'elle m'aura répondu. 

— Va, mon enfant, et Je prierai peur 
qus lu sols heureux 

A qaelqne temps de là, àtatntld* Rêvé-

— ou la marquise de Terracini, car 
Celait bien elle, Georges de Vaubertin ne 
s'était pas trompé — prêtait lea salons de 

hôtel de pare Moeeese et le* splendi-
des Jardins qui s'étendaient derrière A une 
rete Japonaise donnée an profit des pse-

**; on (était fort dispute las* UUets, 
f 11 fête, qvjf réunissait dt! oTtertiae-

meals nombreux ei à laquelle des ar 
listes de l'Opéra, de la comédie Française 
et des théâtres de genre donneraient leur 
concours, promettait d'être brillante et 
originale. 

vaubertin, qui avait pour Paul une vé 
ritable aflectlon, était sûr de lui èlre 
agréable en lui procurant un biiset. 

Il n'y manqua p u , en effet, et Paul, très 
touché Ce l'attention, l'en remercia le* 
larmes aux yeux. 

Vaubertin sourit. 
— Eh bien, dit II, il parait que c'est sé

rieux, celle fol*? 
— Ah t mon ami, cette enfant lient ma 

vie entre ses mains. 
— Diable! laia en sorte qu'elle ne des 

serra paa l u doigts ! 
U y eut foule à eette fête à laquelle as

sista le Parla élégant, raffiné, aristocra 
tiqua. 

Paul entra avec vaubertin. 
C'était sous 1* nom de u nourrioe qu* 

le Jeune homme M faisait toujours annon
cer : Paul Mlrande... 

Déjà c'était ta revanche de la mèrel 
Malgré lai, U portail, aans le uvolr, le 

nom qui était le aient... 
El ee tut ainsi que vaubsnin la pré

senta à Rêvéron. 
I» malire des forge* 4* Chataabot était 

bien changé. 

Ces vingt-cinq année* écoulées depuis 
le meurtre de Gupard avalent fait de lui 

vieillard courbé, au viMaa pâle et ma* 
ladir. à la barbeentlèremettt blanche, aux 
cheveux rares et blancs. 

Il avait trtxsnte-clnq tns et en parais
sait quatre vingts. 
~ Ses feux 'éxpresalTt avalant pourtant 
conservé un* vivacité juvénile «t leur re 
gard exprimait encore, ainsi qu'autrelois, 
une extrême douceur,' une bonté infinie, 
mais énergique et sans fsibletse. 

Mathilde, au contraire, paraissait en 
core Jeune, bien qu'elle eut près ds qaa-
rante-clnq ane.l'àge d'AIbfu* ; msis quelle 
différencesveola paysanne*. . 

Tandis que celle et semblait, comme 
Réveron, avoir doublé chacune des année* 
de u vie, llaibilde, brune, sans une ride, 
élégant*, la taille One et dégagée, rival! 
sait encore de beauté avec «a fille. 

Ella était, quoique 1res avenant* el fia 
clause, moins sympathique qee le vieox 
Rêvéron. 

De as Jeunesse, en effet, «II* svsit con
servé un regret cuisant ; le «aevenlr d* 
Gaspard n'était pas mort an ses ans, et 
le meurtre de ton amant, en la dêshono 
rant, avait mis en elle une haine d'au ut* i 
plue violente qu'elle étslt sans objet. 

Contra qui cette bain* ? 
Contre eette fille mystérieuse, que Js 

mois le maître de forges n'avait voulu 
trahir... Contre Albina qu'elle se sonna» 
Nil pat... 

La secret d'Albina, Rêvéron l'avait pré 
cieuaement gardé, malgré les sollicita 
lions desafille, ses menscès, suprlàraa. 

H n'avait rie» «il, I hoanêl* beasaaé, 
paret qu'il avait promta d"abortl, snsaau 

parce que trahir Albloe, ' 
la vengeance de Mathilde, à 
saurait la pnnlr après tl 

Mathilde as lui avait, déclaré : 
•itérait p u à sacrifier u si 

assouvir sa haine.. 
Cette constante préoccupation 

vaii pas cessé Je r 
avait mis dans le (oia, 
sais quelle dureté, que c 
son sourire. 

L'enfant de Gupard sUff 
sant. Mathilde était ail A-
en Italie. 

Le marquia de Terracini, ' 
beauté et laalé par u loi 
volontiers reposée .su-
jeune OU* «t I* lira d e s 

lut porter son uom. 
Apres avoir habité Nasses'" 

nées, ils étaient venu* s1' 
C'aat là qlw naquit i d 
An milieu des è' 

fêle, parmi les plus 
ris, Paul ne ckercliail •*'•*•>-
d'Adrlenne. 

Elle éUil aela*, eh'eo-
otle l'était toujours, 
blanohe tràa alaipla, 
naturalisa. 

l'tal put I* v*ir a 
Bits lui sourit -

p u remarqué sa* «IU 
psemneueeévèl i*, 
femme* r 

(é i«*sm| 

Aufar.nct

